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D'une part, vu vïïvU il faut se rendre compte aue les svn

Jca s d,ts .nternniio,... X ...„ un. direction an éricah'e e que"

le.
11 tant taire attention, aussi, au fait que les ouvriers svn

Si on veut sauvegartier les intérêts de la société canadienne et des particuliers canadiens, il faut, c'est éviLt „e p"s"les confieo- a de pareils gardiens. ^
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""'""' catholiques purement canadiennes,lom dttie une menace pcnir les intérêts des patrons canadienset un danger p.ur la cause de lord.-e dans ce pav oCnt nconraire toutes les garanties désirables pour' la ^aus dVjustice, de la concorde et de la paix industrielle
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''^'^"', '''^^'^' ''e le prouver en analysant les doctrines
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Que seraient aujourd'hui les chantiers Davie si l'Unionnationale des Ouvriers de la Rive Su<i ne les avait pas s.uïclés coups que voulait leur porter la Fédération de Marine .
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'"^"t à se renseigner aillent do.c

«nie r^nie M R "'""^'l
^"ï'' "" '"" P'-^^'^i'i^nt de la Compa-gnie DaMe. M. Bernard, s'ils aimeraient mieux n'avoir pas à

l aiter avec une union ouvrière ? Qu'ils s'inlornient a m^^^^^des gérants de mmes de Thetl„rd, et qu'ils leur lema Xn
;^rii^;;s;st
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^'^^^^ .''.••^"ns fiuactuellement do iH.mi)reux capitalistes seatent de liqmder le " stock "

,,u'ils détiennent dai dé corn'pagnies qm font affaire dans les provinces de l'( ucS - ^tcela a cause de la menace ouvrière - et son.rpnt .s\.i


